
Tous droits réservés © Les Presses de l’Université de Montréal, 1959 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 07/17/2025 8:29 p.m.

Journal des traducteurs
Translators' Journal

Répartition linguistique des États
Jean-Paul Vinay

Volume 4, Number 3, 3e Trimestre 1959

URI: https://id.erudit.org/iderudit/1061566ar
DOI: https://doi.org/10.7202/1061566ar

See table of contents

Publisher(s)
Les Presses de l’Université de Montréal

ISSN
0316-3024 (print)
2562-2994 (digital)

Explore this journal

Cite this note
Vinay, J.-P. (1959). Répartition linguistique des États. Journal des traducteurs /
Translators' Journal, 4(3), 138–139. https://doi.org/10.7202/1061566ar

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://id.erudit.org/iderudit/1061566ar
https://doi.org/10.7202/1061566ar
https://www.erudit.org/en/journals/jtraducteurs/1959-v4-n3-jtraducteurs04712/
https://www.erudit.org/en/journals/jtraducteurs/


+ }( ~ .lr~l( 1( ):( 
k~J:t )(A!' 

):t 

fi Répartition linguistique des Etats 

Selon la revue Cosmoglotta, orga ne officiel de l'Union lnterUngiie (Langue auxi
lia ire cr éée par De Wahl), qui cite l'UNESCO, les cha ncelleries du monde se sub
divisent, a u point de vue linguistiq ue, en deux groupes princ ipa ux : celles où les con
venances diplom atiqu es veulent que l'on écrive en a nglais, et celles où il convient 
d 'écrire e n français. Nous donnons ici la traduction de la lis t e citée dans Cosmoglotta 
XXXVII . 206 (se pt.-oc t. 1958) : 74-75. On remarquer a la p lace du Canada, qui figure 
ci-dessous parmi les nations "anglophones". On peut se demander s i vra iment le mi
nistre des Affaires étrangères de France ou de Belgique doit écrire en anglais a u mi
nistre des Affaires extérieures d 'Ottawa; nos collègues, traducteurs à ce ministère, 
pourraient éclairer notre lanterne sur ce point. Voici donc cette liste : 
Zone "angla-ise" : Afghanistan , Ara bie séoudite, Austra lie, Birma nie, Canada, Ce ylan, 
Chine (laquelle ?) • Ethiopie, Finla nde, Inde, Indonésie, I s r aël, Japon, Jordanie, Corée, 
Népal, Norvège, Nouvelle-Zélande , Pakistan, Pays-Bas, Philippines, R épublique fédé
rale d 'Allemagne, Royaume-Uni, Soudan, Thaïlande, URSS. 
Zone 'l'YIJixte "anglaise" et "française" : Autriche, Tchécoslovaquie, Turquie. 
Zone mixte, "espagnole" et "française" : Cuba, Espagne. 
Zone "française" : Argentine, Belgique, B iélo-russie, Bolivie, Brésil, B ulgarie, Cam
bodge, Chili , Colombie, Costa Rica, Egypte, Equateur, France, Grèce, GuatemaJa, Haïti , 
Honduras, Iran , Italie, Laos, Liban, Luxembourg, Maroc, Mexique, Monaco, Nicara 
gua, Panama, Pérou, Pologne, R épublique Dominicaine, Rouma nie, Salvador, Suisse, 
Syrie, Tunisie, Ukraine, Hongrie , Venezuela, Vietnam, Yougoslavie. 

La place de l'Ethiopie parmi le s pays de zone "angla ise" est un fait r écent, car 
a utrefois la cour d'Addis -Abéba était d 'expression française (en plus du guèze, bien 
entendu) ; pour I sr aël, les échos sont contradictoires. Il y a quelque temps, les 
journaux nous rapportaient la place importante faite au fran çais à T e l-Aviv; mais li 
est probable que les relations étroites avec les Juifs d'Amérique obligent Israël à 
traiter en a ngla is, puisqu'aussi bien la majeure partie des Gentils ignorent l'hébreu . 
Puisque nous sommes sur ce terrain, signalons à nos lecteurs l'intéressant Bulletin 
du Cercle jiûf de Montréal, r édig é en un français excellent, voire châtié, par M. Naim 
Kattan. On y trouve notamment dans les numéros 37 et 38 de 1958 un "Voyage 
dans le Québec", dO à la plume de Armand Salomon, qui traite de questions linguisti
ques et où j 'ai appris le mot "cachère" (un restaura nt cachère), que j 'avais lu au
paravant sous la forme kosher. La francisa tion a J'a va ntage de nous donner une 
m eilleure idée de la vocalisat ion du mot. 

Pour r ester dans le domaine interna tional, signalons un entr efilet dans un autre 
journal r édigé en la ngue a uxilia ire (artificielle): il s'agit cette fois de Novas de Jnter
lingua (New-York), la ng ue cr éée pa r les soins d 'une association de linguistes dési
r e ux de mettre fin aux tâ tonnem ents qui on t présidé à l' élaboration des multiples 
langues a uxiliaires. MaJgré la ressembla nce des noms, cet l nterlingiia n'est pas la 
m êm(> chose que l'lnterlingue d e De "\Vahl, qui s'appelait d'ailleurs Occidental jus
qu'à une date toute r écente. L 'interlingua se base essentiellement sur les ressem
b la nces q u i unissent les principa les la ngues eu ropéennes de l 'ouest, coulées da ns un 
moule très classique, comme on va en juger. La la ngue possède déjà ses titres de 
noblesse : un dictionnaire, des grammaires, une bibliographie assez abondante, des 
traductions , des r ésumés scientifiques ("abstracts") , comme celui qui raconte "Le 
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historia d e l syndrome de adaptation ' ', ch e r à H a n s Se lye, de l 'Université de Mont
réal. (! ) Indépendamment de ses mérites propres, l'inte r lingua doit nous inté r esset', 
puisque je lis dans le de rnie r numéro de Novas de Interlingua, III. 5 (sept.-oc t. 
1958) : 6, la nouve lle que v o.ic i, e t qui se passe de tradu ction : " L e prog ra mme preli
mina r de l None Congresso International de Pedia tria (Montreal , 19-25 de julio 
1959) es r edigite in a n g lese, f r a ncese, e espa niol, e ca ntine - in cata un de l tres 
linguas m ention a t e - le notas : "L e s umma rios de l discurs os offi cia l va esser pu
blica te in un de l tres lin g uas officia l (ilio selig ite per le a utores individua l ) e in 
interlin.g1ia." 

A qua nd un con cou rs d e r ecruteme nt a u Secr é ta ria t d'Etat pour la tradu ctio 1~ 

e n interlingua, avec b ie n ente ndu, épreu ve or a le po ur se rendre compte s i les can 
didats ont b ie n l'accent du pays ? 

J .-P . V . 

• 
:\ PROP OS D'OL1~0Dl:C 

NI. Marcel Pla isant , Sé na te ur e t Préside n t èe la Commission des Affa ires Etra n 
gèi·es du Conseil d e la R é publique, ayant énergique m e n t prot es té con tre le q ua li fica
t if de "pipe -line" dont le gouvernem e n t entenda it se servir pour ba ptise r la cana li 
sation qui doit a m en er le pétrole de H ass i-Messao ud à Bou gie, les a u torités ont 
modifié le t e rme e t les notes offi c ie lles m e ntionne nt m a in tena nt : OLF~oouc. 

M. Pla isant , q ui est m embre de l 'Institu t et Membre du Comité d'Honne ur de 
notre F édération, e st, a u s urplus, u n latinis t e di s tingué. Il s'étonna it, à bon droit, de 
l ' u sage d 'un te rme a n g la is cl a n s n otr e vocabula ire, attendu que la la n g u e fra n çaise, 
p a r t ic ulièrem en t ri ch e , posséda it un t erme plu s conforme à notre tradition la tine. En 
effe t , 'OLÉO" vient d u la tin olemn qui s ig nifie hui le e t "ouc" vient du la tin d1tet1ls 
qu i v e ut dire con dui t. Donc la canalisation d evant servir a u transport du p étrole 
sah a rien n e p ouva it que s'appele r "OLÉOouc". 

Lorsqu e le Préside nt P la isant a présenté ses t r ès jus tes observations, il a dO se 
souvenir qu 'à notre réception du 20 m a i 1953, à laq uelle il assis tait, donnée en l 'h on
n e ur de M . J ean Bruch ési, ce dernie r , da n s son discours, a v a it dit : "Notre pétr ole, 
siûvant le lie1t d'ex trac tion, es t transporté par oléod1lc, q1te voiis vous wppe lez pipe 
line .. . " , ce qui n 'était pas m a l et m êm e ironique d e la pa rt d 'un Canadie n habita n t 
un pa ys dont une p a rtie de la p opu la tion est d 'origine a n g la ise; celle de la province 
de Qu ébec, d'origin e fra n çaise, a toujours s u maintenir l'usage de la b e lle la ngue 
fra n çaise. 

Les 320 million s de L a tin s n e p euvent qu'appla udir e t féliciter M . Marcel Plai
sant de son h e ure u se inte rve ntion qui a p ermis de fa ire r e tire r du la ngage off iciel 
une expression a n g lo-saxonne. 

Bnlletin d"infonnation de la Fédérai-ion cles P e nples latins, 
(5, P lace W agram, Paris) n ovembre 1958. 

( Communiqué) 

1 Dans ce même journal, Lew is J. Grant, de Chicago, constate 1es progrès de l'interlingua dans 
le domaine scientifique. Il écrit : 11 \Vith Interli ngua's soliù penetration of medicine, you had better 
be caref.ul les t it become known as the Langu e Doc.'" 
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